
Ev : 	 récit d’événements

De : description

C :	 commentaire de textes

Di : 	 dialogues

Es : 	 esquisses

Partie I : 	 Une unique strate.

Partie II : 	 Superposition de cinq strates alternant entre elles.

Partie III :	 Réduction à trois strates convergeant vers une résul-

tante commune.

1.6. Évolution des strates textuelles au cours des trois parties
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Partie II, séquence 1 : les distinctions des strates sont d’ordre 

générique « faible » : Ev, De, C et Di. Partie II, séquences 2 et 

3  : Ev, De, C et Di sont progressivement doublés par des dis-

tinctions textuelles « fortes ». Ev étant réglé par des phrases lon-

gues (R1), De par des lipogrammes en a (R2), C par des para-

graphes surponctués (R3) et Di par des principes d’émergence 

métrique (R4). Augmentation des effets de discontinuité. Partie 

II, séquence 4, sections 1 à 7 : les périodicités des distinctions 

génériques « faibles » et des distinctions textuelles « fortes » se 

décalent. La périodicité des 2des étant deux fois plus rapide que 

celle des 1res. Effets de discontinuité maximum. Puis tout bascule. 

Agencement en morphing des distinctions textuelles « fortes », 

par-delà la continuation des distinctions génériques « faibles » 

de périodicité inchangée jusqu’à la fin de la séquence 5. Les 

paragraphes surponctués (R3) se transforment graduellement 

en phrases longues (R1). Se resserrant, elles font émerger une 

sensation métrique (R4). Elle-même remplacée par la sensation 

sonore du lipogramme en a (R2). La strate Es, qui se termine 

avec cette page, est toujours écrite en style télégraphique (R5).

2.6. Distinctions génériques « faibles » & réglages textuels « forts »
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